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CONCLUSION

Comment l'on vivra dans trois cents ans dans ce coin
de pays est un mystère. L'homme se nourrira-t-il encore
de pain, de fromage, connaîtra-t-il encore le goût d'une
petite gentiane ou le parfum du bois de sapin

Comment l'on vivait là-haut il y a trois cents ans est
une belle histoire qu'on ne se raconte guère. Ami
jurassien, j'ai voulu t'entrouvrir le grand livre de pierre et
de bois gravé par tes ancêtres. Comment, avec quelques
outils et à la seule force de leurs mains, ils ont habillé ce

pays de grandes maisons blanches dont il ne restera
bientôt plus que le souvenir. Comment ils vivaient de
leur vie pénible et austère, mais seuls maîtres à bord, car
dans ce temps-là le paysan « gouvernait » encore solidement

son domaine. Comment enfin on a peu à peu adapté
les vieilles demeures aux nouveaux modes de vie. « Vieilles

fermes et vieilles coutumes s'en vont d'une marche
lente mais sûre vers l'oubli » Ainsi s'exprimait mon
prédécesseur Henri Bühleren... 1918.

Si, comme beaucoup, tu pensais ce monde englouti
comme un peu dérisoire vis-à-vis du monde d'aujourd'hui,

regarde au moins les images, qui parlent au coeur.
Si, au contraire, mon histoire t'a rendu curieux, je t'ai

donné, au fond des pages, de quoi vérifier si j'ai dit vrai.
II ne te reste plus qu'à y promener tes enfants.

Merci à tous les collaborateurs de cette étude, Antoinette

Mercier-Bonjour, Christian Schaller, François
Bouille, Irène Kôlbl, Jeanne Bueche et tous ceux qui ont
rectifié et guidé le texte ; merci enfin aux agriculteurs
pour leur accueil.
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